
Le mouvement des Gilets jaunes a une dimension géographique marquée. À son origine notamment, le mouvement a été très présent dans le 
périurbain. Les habitants du périurbain se sont toutefois inégalement mobilisés. Le mouvement des Gilets jaunes révèle là non seulement une 
crise des mobilités, mais aussi les inégalités sociales qui se sont creusées dans l’accès à l’idéal périurbain, celui de la ville à la campagne. Que 
faire alors face à ces inégalités ? Cela soulève diverses questions, dont celle du gouvernement des territoires. Le problème n’est pas seulement 
une fragmentation communale qui fait obstacle à des politiques d’aménagement à la hauteur des enjeux, mais aussi les inégalités qui se sont 
formées entre les métropoles et les communautés de communes, forme dominante de l’intercommunalité dans le périurbain.
 

Séminaire général séance du 30 avril 2019

" Ce que les gilets jaunes nous disent du périurbain », Eric Charmes


